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Avant-Propos 

Le projet Pf.EA a demarre en Octobre 1986, par le projet ONll>I XA/BKf/86/615, 

auquel il a ete mis fin en Septent>re 1~87. Ce projet fut suivi par le 2ieme 

projet ONll>I SI/BKf/87/802 - de fevrier 1988 a Juillet 1988. La continua­

tion de l'assistance technique s'execute par le present projet XA/BKf/88/661. 

Ce dernier projet a debute en Aout 1988 et prendra fin Septembre 1989. 

Les projets ONlDI ont eu pour but principal l'acquisition des machines outil 

<Je reconditionnement et de production des pieces de rechange pour les ateliers 

a Ouagadougou, Bobo-Dioulasso et Koupela, leurs installations et mise en 

marche. fnsuite la formation du personnel sur l'utilisation de ces machines 

ou~ils. La fourniture de diverses matieres premieres de fabrication a fait 

partie de l'assistance par l'ONUDI. 

L'atelier a Bobo-Dioulasso a ete rendu operatiO!lnel en Aout 1988; celui de 

Ouagadougou en Avril 1989. L'atelier a Koupela est sous construction et 

amenagement au moment de ce rapport. 

L'assistance de l'ONUDI, par les experts 1986-88, a vise le cote technique, 

et ce n'est qu'a l'arrivee en Decembre 1988, du consultant en g£stion 

financiere, que le cot~ administratif/financier/economique a beneficie 

aussi d'une assistance technique. 

Ence qui concerne l'execution des deux premiers projets d'assistance 

technique par ONUDI, reference est faite aux rapports finaux de M.G. 

Michielsen (XA/BKf/86/615 - 18 Decembre 1987) et de M. R. Breny (SI/ 

BKf/87/802/11-01 - 13 septembre 1988). 

L'abreviation P.M.E.A signifie : 

Projet de Maintenance des Equipements Agricoles. 
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Resume du Rapport 

la periode d'assistance technique, par le consultant en gestion financiere, 

a commence le 6 Oecembre 1988, et a pris fin le 29 Aout 1989. l'assistance 

a porte sur la Direction et les ateliers Centre et Ouest. L•atelier de 

Koupela n'a pas ete visite. 

Resultats escomptes (Voir termes de reference - Annexe 1). 

1. Introduction d'un systeme d'evaluation financiere des biens du projet. 
- Achevee partiellement. 

2. Etablissement du bilan financier 1987 - Acheve. 

j. f ournir un canevas de bilan - Acheve. 

4. Etablissement d'un canevas de structure de prix en tenant compte de 
normes nationales - Acheve. 

5.a. Etablir un systeme de gestion a l'entreprise du p~ojet sur les principes 
ae l'autonomie de gestion de chaque atelier - Acheve. 

5.b. Centralisation de toutes les ecritures pour l'ensemb1e du projet - Achevee. 

6. Organiser la comptabilite - Acheve. 

Autres activites achevees. 

7. Elaboration d'un plan comptable. 

8. Etablissement du bilan 1988. 

9. Comptabilite 1989. 

10. Hethodes de calcul des pr ix de revient. 

11. Notes sur la comptabilite. 

12.a. Elements de gestion. 

12.b. Systeme de gestion PMEA. 

13. Organisation du magasin et fichier de controle de stocks. 

14. Controle physique de stocks et biens. 

15. Systeme de controle de la ~omptabilite. 

16. Analyse economique du projel P~A. 

17. formation du personnel. 
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Rapport ~taille 

Assistance techniqJe 

La periode d'assistance technique, par le consultant, est de 8 mois, a savoir 

du 6 o.kembre 1988 jusqu'au 29 Aout, au cours de laquelle le consultant a 

pris - selon accord mutuel entre le gouvernement Burkinabe et le consultant 

- 4 semaines de conge dans le foyer (25/4 - 23/5/89). 

l'assistance fournie comprend une prolongation de 2 mois par rapport a la 

periode initialement prevue de 7 mois; ceci a cause de l'arrivee tardive 

du systeme comptable. 

le lieu d'affectation etait Ouagadougou ou se trouvent la Direction locale 

et !'atelier Centre (Ancien garage Germano-Burkinabe - GGBB). Plusieurs 

visites ont ete faites a !'atelier Ouest a Bobo-Oioulasso (ancien garage 

ELAT) qui est !'atelier le plus operationnel. L'atelier est a Koupela n'a 

pas ete visite etant donne qu'il n'etait pas rendu operationnel au cours 

de la periode sus-mentionnee. 

le consultant tient a remercier les agents locaux du projet pour l'aimable 

accueil et pour leur franche collaboration. 

Re&ultats esconiptes 

1. Syst~ d'evaluation financiere des biens du projet 

Les bicns du projet proviennent des sources suivantes : 

A. Achats par les "fonds propres". 

B. Heritage d'ELAT (Atelier Ouest a Bobo-Dioulasso). 

C. " de GGBB ( " Centre a Ouagadougou). 
D. rournitures payees par ONUDI. 

E. " gratuites par CNEA et SI AR 

11 s'agit des achats locaux et d'importation (de pieces de rechange). 

Tout achat de biens d'investis~ement, de fournitures stockees ou consommees 

a ete valorise sur base des pieces justificatives correspondantes (caisses 

ou banques) comptabilisees sur les exercices 1986-87 et 1988. Les valeurs 

des biens d'investissement ont fourni la base des amortissements, et leurs 

... I .. . 
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valeurs nettes cornptables ont ete degagees a la fin de chaque exercice 

individuel. 

Les fournitures stockees n'ont pas subies d'amortissement, mais sont repris 

sur les bilans respectifs par leurs valeurs d'acquisition (prix de revient). 

Ces valeurs sont egalement utilisees pour la valorisation c.fe la consommation. 

11 s'agit des equipements de transport, de reparation, de controle, des 

outillages divers, et des pieces de rechange destinees a l'entretien des 

vehicules herites. 

Pour !'ensemble il s•agit des fournitures &cquises par ELAT il ya 10-15 

ans. lkte grande partie est vetuste et la plupart de ces biens serait a 
considerer comme completement amortis. C'est-a-dire sans une valeur bilan­

taire aujourd'hui. Dans cette optique - et vu aussi qu'une grande partie 

de ces biens figurent sur !es inventaires de cession/reprise sans 

indications de prix unitairf - il a ete convenu avec la direction de ne 
pas ~ass~r a une evaluation ae ces blens. lls sont done exclus de ia 

comptabilisation. 

Pour ce qui concerne les amortissPments de ces biens, pour !es comptes 

d'exploitation 1986-87 et 1988, il convient de signaler que !'abandon 

de ceux-la - comme de leur base - dans la comptabilisation, n'a pas eu 

d'incidence sur les resultats degages du fait que leur incorporation, 

comme charge, aurait du etre compensee par l'amortissement - comme pro­

duit - des subventions d'equipement, et ceci par la meme valeur. 

Cependant, etant donne que ces biens ant une "valeur d'ut.ilite" leur 

existence phy~ique a ete verifiee contre les inventaires de cession/ 

reprise. Des listes d'inventaires quantifies mais non valorises ont ete 

etablis et annexes aux bilans 1987 et 1988 pour que le controle physique 

de leur presence puisse continuer. La recommandation est faite, qu'en cas 

de necessite - cas de mise en location, ou de vente - une valorisation 

d'un bien specifique soit obtcnue d'un fournisseur local du genre du bien. 

Une valorisation estimative des outillages a main a ete faite en ce qui 
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concerne les quantites/les jeux pour lesquels une signature pour reception 

a ete donnee par un agent en assumant la responsabilite. Ces lisles d'in­

ventaires sont annexes au bilan 1987. 

Les memes conmentaires que pour 1.B. ci-dessus. Les pieces utilisables de 

rechange heritl!es sont, cependant, en tres faibles quantiles. 

11 s'agit d'une part des machines outils, d'outillages divers, des matieres 

primaires acquises, payees, et livrees par ONUDI, Vienne, et d'autre part 

des fo~rnitures payees par les fonds de l'ONUOI mis a disposition pour 

achats locaux, notanwnent matieres premieres et auxiliaires, piects de 

rechange, et fournitures diverses. 

Ence qui concerne les fournitures d'investissement payees par ONUDI, Vienne, 

aucune facture commerciale detaillant les acquisitions - quantite, prix 

unitaires et totaux - n'a ete fournie. Une valorisation des biens indi-

viduels et en total a done du etre abandonne en ce qui concerne les biens 

d'investisse111ent et les outillages. leurs valeurs sont alorsexclus des 

bilans 1987 et 1988. 

Les arrivages des matieres premieres ont ete accompagnes par les factures 

commerciales correspondantes. En consequence, leurs valeurs en monnaie 

locale ont ete calculees et comptabilisees. De meme les quantites d'elles 

consommees dans la production. 

Pour les achats locaux, payes par les fonds locaux de l'ONUDI, toutes les 

fournitures ayant trait a l'activite principale du projet ont ete prises 

en consideration pour comptabilisation. Par centre, tout achat local ayant 

trait a la presence d'un expert et ses activites n'a pas ete r.onsidere. 

Cette distinction a ete fail en vue d'obtenir une situation comptable 

representant une situation "ordinaire" des frais du projet dans le 

but d'etablir les proportions realistes entre produits et charges, 
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hocaires des services rendus. 

11 s'agit de pieces de rechange (STAR) et matieres premieres (CN£A). Leurs 

valeurs ont ete constatees et comptabilisees sur base des factures locales 

ou des bordereaux de livraison. 11 s'agit d'assez peu de fournitures. 

2. £tablissement du bilan 1987 

Acheve au 30 Mars 1989. 

Les donnees detaillees ont ete additionnees, compte par compte, moyennant un 

cahier de colonnes. Le travail de compilation a debute le 4 Fevrier - date 

a laquelle le systeme comptable a installer n'etait pas encore arrive. 

3. Canevas du 8ilan 

Acheve au 30 Mars 1989. 

L'etablissement du bilan 1987 en faisant preuve. 

4. Canevas de structure de prix 

Les taux horaires a appliquer pour !es services rendus (tournage, fraisage, 

soudure, mecanique generale) furent etablis en Mars 1987. Ces taux ont ete 

appliques depuis lors jusqu'a ce jour, sans aucune modification. 

Une premiere analyse a montre d'erreurs de calcul des elements d'amortisse­

ments degageant des taux horaires trap bas par rapport a ceux qu'ils devraient 

1'etre. Les "manquants" s'elevent a FCFA 1.032/heure pour le fraisage et FCFA 

580/heure pour tournage. 

La revision des taux horaires fut fail apres avoir degage les donnees du bilan 

1988, c'est-a-dire en Aout 1989. Les elements de calcul de ces taux sont de­

montres par les annexes 2.1.-5. lls sont bases d'une part, sur des elements 

etablis par !'expert de l'ONUDI, en Mars 1987, et, d'autre part, sur les 

elements degages par la comptabilisation de 1988. 

Deux situations ont ete considerees : celle d'une utilisation "standard" et 

l'autre d'une utilisation "faible". La distinction entre les deux est que 

la duree des machines outils a ete consideree pour une periode etendue dans le 

dP.rnier cas. Ceci ramen Jes amortissements et autres frais fixes annuels 
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la reduction du seuil de rentabilite. Cependant, comme l'on peut constater, 

une reduction du seuil de rentabilite augmente les taux horaires calcules, 

a un niveau difficilement praticable. 

le calcul arithmetique des taux horaires n'est qu'un cote des par~tres a 
considerer dans les relations avec la clientele. Un autre c0te - plus 

i8')ortant - est la determinatic;n des taux qu'on pourra esperer avoir honore. 

la determination ulterieure des taux horaires a appliquer dependra alors 

non seulement des calculs internes - qui pourront toujour5 servir de 

guide - mais surtout de !'elasticite et du pouvoir financier Lu marche 

local. 

Les calculs d'une utilisation "faible" montrentdes taux horaires si eieves 

que le projet P~A, en les appliquant, risque de ne pas avoir de la clientele 

pouvant/voulant les honorer. Appliquer des taux eleves, dans la facturation, 

et ensuite se trouver avec des factures impayees, non seulement augmente le~ 

couts administratifs, mais represente une perte nette des valeurs du service 

rendu et des fournitures consommees. 

Dans ces cas, le projet PMEA aurait mieux fait de garder ses fournitures en 

stock, car celles-ci representent une charge de consonmation en cas de non­

~ucn des montants factures, mais non pas si elles restent en stock. 

le service rendu concerne plutot la recuperation des salaires du personnel. 

Etant donne que ceux-ci sont payabies,meme s'il n'y a pas d'activite pro-. 
ductrice a facturer, ils representent toujours une charge de consommation, 

recuperes ou non. 

Les calculs montrent !es taux a appliquer pour couvrir la totalite des 

frais (conwne il~ ont ete estimes/determines). Si le projet PMEA se 

trouve contraint a appliquer des taux plus bas - vu les conditions du 

marche local - il en resulte que la totalite des frais ne sera pas couver­

te, et que le resultat d'exploitation sera deficitaire. 

La determination des taux horaires a appliquer est une decision a prendre, 

par la direction, en tenant compte du risque de ne pouvoir recuperer les 

services eh:. vendus, et de la necessite d'etre economiquement rentable 

pour etre financierement autonome. le canevas, etabli par le consultant, 

renseigne sur cette necessite en etablissant la coherence P.ntre la comp­

tabilite et les activites principales. 
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5.a. Systeme de gesticr. autcnome 

I.kl degre de gestion autonome se refere a present a !'atelier a Bobo-Dioulasso, 

et les domaines confies a la discretion du chef d'atelier sont !'acceptation 

des C011111andes des clients, les achats locaux de matieres et fournitures di­

verses. Les petits achats sont regles par la caisse de !'atelier, alimente 

periodiquement par la direction. Les gros achats sont payes par cheque par 

la direction, sur base des factures fournisseurs re~ues de Bobo-Dioulasso. 

La plupart des recettes a Bobo-Dioulasso sont versees directement, par les 

clients, au compte banque a Bobo. Les recettes en especes, par la caisse de 

!'atelier, sont ~ periodiquement en compte banque. La totalite de re­

cettes par ventes sont alors sous le controle de la direction a Ouagadougou • 

la gestion autonome financiere n'existe done point. C'est la decision de 

la direction de reporter l'autorisation a !'atelier d'operer son compte 

banque a Bobo-Dioulasso jusqu'au moment d'atteindre le seuil de rentabi­

lite. Pour la gestion economique des ateliers, voir 7. Pl~n Comptable. 

Les achats locaux pour !'atelier centre (depuis automne 1988) ont ete 

operes par la direction a Ouagadougou. De meme pour !'atelier a 

Koupela et pour la direction elle-meme. 

Les salaires sont calcules par la direction loca.lea Ouagadougou pour tous 

les J ateliers. leurs paiements sont effectues par les ateliers alimentes 

mensuellemenl sur base des etats de paie de la direction. Les ateliers 

decident sur les avances sur salaires, a leur discretion - jusqu'a 1/3 

du montant total des salaires mensuels. 

l'absence d'une gestion autonome financiere au niveau des ateliers a eu 

comine resultat que comptabilites individuelles n'ont pas ete etablies. 

l'enregistrement des donnees financieres se limite a la tenue des 

journaux de caisse et banque (sous forme de brouillards). L'atelier a 

Eobo-Dioulasso maintient une fiche de controle, par client, des factures 

payees et impayees. 

5.b. Centralisation de toutes les ecritures 

A l'arrivee du consultant la procedure d'acheminer les documents financiers 
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a la direction a Ouagadougou etait deja installe. Ainsi celle-ci recevait 

les copies de toutes les factures de vente, les copies des bons d'entree 

et des bons de sortie et !'original de tousles brouillards, accompagnes 

des pieces justificatives, y relatives. 

Du fait que toute la documentation financiere se trouvait centralisee a la 

direction il fut decide que le lieu d'affectation du consultant serait 

Ouagadougou et non Bobo-Oioulasso comme initialC!lllent prevu. 

Outre les documents sus-mentionnes le consultant a instaure la procedure 

d'etablissement des listes d'inventaires a etablir periodiquement par !es 

ateliers et a achemi~er egalement a la direction. 

11 est a remarquer que la presente faible activite dans les ateliers ne 

justifie pas l'etablissement d'une comptabilite par atelier individuel. 

Le volume de la totalite des donnees mensuelles a comptabiliser repre­

sente actuellement 1-2 semaine(s) de travail par mois. 

C'est done a la direction que se comptabilisent toutes les donners. C'est 

egalement la direction qui assure tout controle de la correction de ces 

donnees. 

6. Organisation de la comptabilite. 

Le comptable fut employe en Aout 1987. Cependan~, jusque l'arrivee du consul­

tant - en Decembre 1988 - rien n'avait ete entame concernant le traitement 

comptable des donnees. Un systeme comptable n'avait ete, ni choisi, ni 

installe. 

Le concultant, apres avoir etudie les systemes comptables se trouvant sur 

place, trouvait que ceux-ci ne remplissaient pas pleinement les exigences 

d'information financiere et economique du projet. D'apres son experience 

le systeme qui conviendrait serait un systeme simple et facile, de prefe­

rence a partie double par decalque. 

Comme indique ci-dessus le volume du travail comptable ne justifie pas 

l'informatisation, pour le moment, de la comptabilite. Un ~ysteme comptable 

mecanise aurait ete souhaitable; cependant !'absence d'un service d'entre­

tien de ce genre d'outi! rendrait trop risquee la procuration d'une machine 

comptable. 
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11 a done ete decide d'installer un systeme comptable manuel RUF et de le 

procurer de l'Europe, par les fonds du projet ONlJOI. A cause des delais 

d'obtenir le ~ontact avec le fournisseur, le systeme comptable n'est arri­

v~ a Ouagadougou qu'au 11 Avril 1989. 11 fut mis en oeuvre le meme juur. 

Etant donne qu'a ce moment la, les donnees de 1986-87 furent deja traitees 

comptablement, et que le bilan correspondent etait etabli, ce sont les 

donnees a partir de 1988 qui ont ete comptabilisees par le systeme 

comptable installe. L'assimilisation de lo technique de comptabilisa-

tion a ete sans problemes. 

A !'organisation de la comptabilite s'ajoute le systeme de classement des 

documents. 

11 est a noter que toute la documentation comptable et financiere du projet 

se trouvait convenablement classee sur place. Une partie des donnees a 

considerer, notanvnent !es fournitures payees par PNUO, Ouagadougou, ant 

du etre retrouvee~ sur !es archives de celui-r.i. 

Autres Activites Achevees 

7. Plan Comptable 

Un plan comptable n'existait pas a l'arrjvee du consultant. Aucune imputation 

des pieces justificatives n'etait done faite. 

Un plan comptable, base sur le plan OCAM, fut elabore en janvier 1989. 11 se 

distingue du plan OCAM du fait que la partie de la comptabilite analytique 

a ete incorporee dans la partie de compta~ilite generale. Il permet ainsi 

de tirer des informations assez detaillees sur les activites principales 

sans la necessite de trailer les donnees deux fois ·· d'abord en compta­

bilite generale, et ensuite en comptabilite analytique. 

11 permet egalement de degager les donnees economiques servant a controler 

couramment les elements de calcul des taux horaires, et il repond aux exi­

gences de controle de la gestion economique ces ateliers individuels. 

8. Bilan 1988 

Acheve debut Aout 1989, sur bas~ du systeme comptat:le manuel RUF instalie le 

11 Avril 1989. Les problemes rencontres concernaient surtout la verification 
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des stocks et des ventes a Bobo-Dioulasso et l'etablissement des inventaires 

valorises. Ces verifications ont demande 2 visites a !'atelier. Le rapport 

~ur la preniere visite se trouve re~roduit en Annexe 3. 

9. Comptabilite 1989. 

A partir du 1er Aout 1989 il a ete demande au comptable de mettre a jour la 

comptabilite 1989. Au depart du consultant, cependant seule la balance 

d'ouverture etait passee ; tres peu des pieces justificatives avaient ete 

imputees. 

11 est essentiel de rattraper le retard, dans la comptabilite, afin que 

la situation des clients soit reellement connue et controlee. Une propor­

tion trap elevee, de la facturation de 1987 et 1986, reste toujours impayee 

(voir Annexe 4). Aussi pour q~e la comptabilite puisse servir comme outil 

de controle de la gestion economique. 

le consultant a laisse, sur place !es photocopies des fiches comptables 

du PNUD, sur lesquel~es il a identifie !es pastes a considerer pour la 

comptabilite 1989 du PMEA. Les copies des bans de commande relatifs sont 
y annexees. Toute documentation comptable pour 1989 est done disponibl~. 

10. Methodes de calcul des prix de revient 

Les prix de revient sont a utiliser, soit pour la valorisation des couts de 

la production vendue, soit pour la valorisation des stocks non consommes. 

Etant donne qu'aucun calcul du prix de revient n'avait ete execute pour les 

importations 1986-87 et 1988, ce travail fut fait par le consultant. De meme 

pour la plupart des achats locaux. 

La procedure de calcul a ete expliquee au comptable et aussi le principe de 

controle et de coherence entre achats, consommation et stocks restants. De 

meme au personnel concerne du projet : le directeur, !es chefs d'atelier, 

!es magasiniers, et l'agentfharge des approvisionnements. 

11. Notes sur la comptabilite 

11 s'agit la de 29 pages traitant des differents sujets dans le domaine de la 

comptabilite. Cette description detaillee a ete laissee sur place - copiee a 

taus !es cadres - dans le but de renforcer leur connaissance dans la matiere 

et pour servir de guide aux agents concernes. 

12.a. Elementr, de gestion 

Sont 4 pages resumant la theorie de gestion administrative, economique et 

financiere ; egalement distribuees aux cadres • 

.. / .. 
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12.b. Systeme de gestion P~A. 

11 s'agit de 18 pages formant la suite des 4 pages citees ci-avant, et 

detaillant les procedures internes concernant les achats, le controle de 

stocks, le calcul de la consonmation interne, les ventes, les convnandes 

internes, et decrivant !'utilisation des documents relatifs a chacun de ces 

elements. Un formulaire etabli par le consultant resume les details du cote 

couts des commandes internes, et forme la base de l'etablissement des fac­

tures de ventes (voir annexe 5). 

Ces notes ont ete discutees avec le directeur du projet et ensuite distribuees 

aux agents concernes. 

1J. Organisation et controle du magasin 

L'objet de ce travail fut le magasin de Bobo-Dioulasso. 11 s'agissait princi­

palement de mettre en ordre systematique les fiches de stock (systeme KARDEX 

herite d'ELAT) et de creer une base permettant le controle physique regulier 

de~ stocks des fournitures destinees a la production : pieces de rechange, 

matieres premieres, matieres auxiliaires, outillages consommables, carburants 

et lubrifiants, et fournitures diverses. De meme pour les pieces de rP.change 

en consignation et pour les outillages pour les machines outils de production. 

Le groupement systematique comprend egalement la source des fournitures : 

ELAT, ONUDI, achats par les "fonds propres" de PMEA. 

L'organisation des magasins g Ouagadougou et a Koupela doit suivre les memes 

procedures qu'a Bobo-Dioulasso. 

14. Controle physique de stocks et de bie~s 

Des listes d'inventaires des biens herites d'ELAT (Bobo-Dioulasso) et de GGBB 

(Ouagadougou) se trouvaient sur place, elaborees le 15 Decembre 1986 et le 10 

Mars 1987, respectivement. 

Le contenu de ces listes a ete verifie debut 1989 donnant comme resultat que 

ces biens se trouvaient, en general, toujours sur place. 

Des controles sporadiques des fournitures acquises en 1986-87 et 1988 ont 

ete effectues en etablissant les inventaires au 31/12/8/ et au 31/12/88 

respectivement. 
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Les inventaires etablis pour les bilans sont bases, jusque maintenant, sur 

les fiches de stocks et non sur un comptage physique. 

11 faut, cependant, proceder a un controle complet physique de taus les 

articles stockes et verifier les stocks "theor•ques" representes par les 

fiches de stocks. Ce controle physique doit s'executer le plus vite 

possible, et au plus tard pour les inventaires a etablir au 31/12/89. 

11 a ete recommande d'ailleurs de proceder aux controles physiques reguliers 

"par rotation", c'est-a-dire qu'une partie des _stocks serait controlee a la 

fin de chaque mois. Par cette procedure il serait possible, d'une part, de 

s'assurer 2 fois par an de !'existence reelle du stock total au magasin, et 

d'autre part, de planifier les re-approvisionnements sur le plan financier 

et economique. 

15. Controle de la comptabilisation 

11 s'agit la d'un systeme de 3 pages de tableau de bard permettant au directeur 

de s'assurer du progres convenable des travaux du comptable (voir annexe 6.a-c). 

Ce tableau de bard fut elabore sur la demande expresse du directeur. 

Aux travaux du comptable - autres que ceux releves sur le tableau de bard -

il faut ajouter : Le controle periodique des taux horaires,l'analyse econo­

r.iique de la performance des ateliers, l'etablissement des previsions 

budgetaires, le controle budgetaire, l'etablissement des bilans avec leurs 

annexes, et la mise a jour du plan comptable conformement aux activites du 

projet et aux besoins d'informations. 

D'ailleurs, les principes de correlation entre comptabilite et evenements -

ou situations - physiques ant ete, non seulement expliques, mais pratiques 
avec les agents concernes pour arriver aux valeurs bilantaires. 

C'est ainsi que taus les co~~tes d'actifs d'investissement et de stocks ont 

ete controles contre les inventaires valorises (et vice versa), les rappro­

chements faits des comptes en banque, des encaisses control~s contre les 

soldes comptables. Aussi la methode d'analyse du contenu d'un compte et du 

solde a ete pratique avec le comptable. Cette analyse a porte principale­

ment sur les comptes de tiers et du personnel. 

16. Analyse economigue du Projet PMEA 

Le projet PMEA re9oit actuellement des subventions etatiques de l'ordre de 
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21.60U.OOO FCFA pour l'exercire 1987 et de 34.900.000 FCFA pour celui de 

1988 (Montants verses en compte banque du projet). Outre ces subventions 

directes d'Etat, celui-ci subventionne indirectement une partie des 

salaires (pour les fonctionnaires en detachement); la mise a disposition 

des locaux sans layer represente egalement une subvention indirecte. Ces 

subventions indirectes n'ont pas ete valorisees pour les calculs des taux 

horaires. 

Aussi, le projet PHEA a beneficie des subventions par l'ONlDI : matieres 

premieres et autres fournitures, machines outils et autres equipements. 

De meme en ce qui concerne Jes heritages ELAT et GGBB. De ces subventions 

seulement les matieres premieres importees et les achats locaux ont fait 

l'objet d'une comptabilisation, tandis que les actifs d'investissement 

n'ont pu etre valorises. Une partie de ces derniers sent cependant consi­

deres pour les calculs des taux horaires. 

11 en resulte, de ce qui precede, que les taux horaires pratiques actuelle­

ment ne sent pas complets et n'expriment pas les couts totaux a recuperer 

pour assurer le financement requis pour le remplacement des actifs d'inves­

tissement. 

Malgre ces taux "reduits" pratiques, donnant des avantages vis-a-vis de la 

clientele, celle-ci n'est pas du tout suffisante, et le projet PMEA est 

neanmoins rteficitaire. Par contre, meme !'application des taux horaires 

complets n'auraient pu rendre le projet PMEA rentable, car le degre d'u­

tilisation des equipements de production est actuellement l0-25 % de la 

capacite a disposition - y compris les agents en assurant !'operation. 

Les bilans et les comptes d'exploitation de 1987 et 1988, reproduits en 

annexes 7.1.-6, temoignent la situation deficitaire. Nonobstant que la 

situation econnmique apparait sur les bilans comme positive avec des re­

sultats comptables positifs, cette situation n'est qu'un "maquillage" 

de la situation economique reelle, car le total des subventions d'cxploi­

tation, de l'Etat et de l'ONUDI, depasse les resultats nets comptables. 

Les resultats a considerer, pour !'evaluation du projet PMEA, sont ceux 

calcules~sur les comptes d'exploitation, avant de Jes modifier ?ar ces 

:;ubventions. 

Les subventions comptabilisees ont ete traitees comme subventi .. :>ns d'e~pJoi­

tation, meme si une partie d'eJles a servi au financement des biens 
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d'investissement. Les subventions de l'ONUOI, mais pas celles de l'Etat, 

ont ete comptab1lis~s conwe subventions d'equipement en ce concerne les 

bien d'investissement acquis par ces fonds, avec amortissements de ces 

subventions egales aux amortissements des bi~ns correspondants. 

Une comptabilisation comme subventions d'equipement n'aurait pas change les 

resultats comptables avant !es subventions. Elle aurait seulement degage des 

resultats nets beaucoup moins positifs, car une partie de ces subventions 

aevrait se trouver alors~ sur le bilan, comme un passif individuel et non 

pas etre incorporee dans le resultat a reporter. 

17. formation du personnel. 

Etant donne que le cote technique (installation et mise en marche des machines 

out1ls, et la formation du personnel y affecte) fut traite par les experts 

precedant le consultant en gestion financiere, ce dernier a du s'occuper de 

tout ce qui n'etait pas traite par les experts techniques. 

Ce sont dont les domaines commercial, administratif, financier et economique, 

qui ont ete vise par le consultant. 

Ses contacts ont ete principalement le directeur du projet (en detachement 

depuis Octobre 1988) pour tous ces domaines; ensuite le comptable, le~ chefs 

d'atelier, les magasiniers, !'agent charge des approvisionnements pour ies 

domaines les concernant. De meme pour la secretaire-comptable a Bobo-Oioulasso. 

Dans !'ensemble il ya eu une franche collaboration par le personnel local, 

manifeste par leur souhait de connaitre les criteres de base a considerer 

quand on desire une activite industrielle. Les contacts journaliers ont 

ainsi permis au consultant de toucher aux presque tous les problemes des 

domaines ci-dessus, et de fournir des explications appropriees. Une partie 

de ces explication a ete laissee sur place sous forme de notes (sur la 

comptabilite et sur les procedures administratives). La plupart d'ell~s 

ont ete transformees en actions et procedures installees. 

Les pr~blemes rencontres concerne J'etabli3sement et le controle des donnees 

financieres : Le calcul des prix de revient, le calcul des quantites consom­

mees ou restant en stock et leur valorisation correcte; surtout en ce qui 

concerne les matieres premieres et auxiliaires, ce qui pourra poser de gros 

problemes pour une expansion de l'activite productrice - le but vise par 

le projet ONUDI - a mains que la precision et la discipline dans le domaine 



- 18 -

des chiffres soient respectees mieux qu'aujourd'hui. 

Dans le domaine financier/comptable il est a signaler que les indispositions 

repetitives, du comptable ont empeche au consultant de fournir une formation 

aussi efticace que souhaitee - et souhaitable - dans la matiere. 11 est a 
craindre que la comptabilite ne pourra servir comnie l'outil oe gestion GU'elle 

devrait etre tandis que la persame y affectee ne dE!oontre pas les 

capacites professionelles que .:Emande ce genre de projet. 

Conclusicns 

Les activites productrices et cOfllllerciales sont done beaucoup trop faibles 

pour supporter les frais actuels. Aussi !'administration pese trap sur 

!'~anomie : elle r.'est pas suffisamment efficace, et son rendement est 

en consequence tres couteux : Une grande partie de !'administration con­

cerne l'etablissement de donnees financieres, leur transmission, et leur 

controle. C'est ce dernier qui rend !'administration couteuse car la 

plupart des donnees arrivent a la direction sans controle et contenant 

beaucoup d'erreurs - parfois !es donnees requises sont omises sur les 

releves, et il faut se deplacer pour le controle complet des donnees. Pour 

que !'administration soit mains couteuse il est indispendable - etant donne 

la nature des activites du projet Ptf:A - de se conformer a la discipline 

dans l'etablissement et le controle a la base des donnees financieres. 

A Bobo-Dioulasso !'administration pesc lourde - et ceci se reflete a la 

direction par le volume des donnees a traiter en comptabilite - du fait que 

beaucoup de commandes acceptees des clients sont de faibles montants et que 

des credits furent octroyes - avec le resultat qu'un nombre de factures de 

vente restent impayees. Les couts administratifs de recuperation depassent 

souvent les valeurs a encaisser. 

La rentaDilite economique d~ projet PMEA ne peut, cependant, pas etre obtenue 

seulement par une administration plus efficece et mains couteuse. 

Une activite productrice/commerciale beaucoup plus forte est requise. 

D'abord, chaque atelier doit necessairement creer une activite de base avec 

un chiffre d'affaire qui degagerait au mains un benefice brut en suffisance 

pour couvrir ses frais : Atteindre le seuil de rentabilite. Ensuite, il 

scrait necessaire que ce chiffre d'affaire ne se limite a celui du seu1l 

de rentabilite, car il faut degager un surplus, dans les ateliers, pour 
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couvrir aussi les frais de la direction. Troisiemement, il faudrait tenir 

compte de la hausse continue aes prix des biens a'investissement si non cou­

verts par l'augmentation correspondante des taux horaires. L'atelier a 
Bobo-Dioulasso, qui est operationnel, depuis Aout 1~88, est a l0-Z5 ~ de 

son seuil de rentabilite. La faible activite de !'atelier a Ouagadougou, 

jusque maintenant, ne permet pas de calculer le seuil de rentabilite tandis 

que la structure de frais n'est pas connue. 

Vu, par la suite, que !es taux horaires pr2sents r.e permettent pas de recuperer 

taus 1es couts et d'assurer le remplaceme"~ des equipements au moment donne, 

on constate que le projet PHEA est tres loin d'etre autonome sur le plan 

financ:er : La condition de l'autonomie financiere est la rentabilite 

economique. 

L'inpression du consultant est, qu'il sera difficil d'obtenir cette rentabilite 

econani.que surtout a court et a noyen terne; et qu'en const?queoce le projet 

PMEA sera oblige, IX>Ur assurer sa survie, de faire recours a un soutien continu 

- et probablernent croissant - de l'Etat. 

Cette inpression se base sur les constats au cours de son sejour aupres du 

projet. D'abord les donnes econaniques tirees de la catptabilite et 

presentees par les differentes annexes. C'est le tres faible degre d'utilisation 

des equiperrents et du personnel qui sont derriere ces donnees. Aussi faut-il 

y ajouter qu'une formation pratique approfondie serait necessaire dans les 

danaines technique, catmercial, administratif et gestion econanique de 

ressources. 

L'explication derriere cette situation peu satisfaisante est !'absence d'un 

marche local de clientele pouvant/voulant honorer les services a rendre par 

le PMEA. 

Le personnel local du projet sera oblige d'augmenter le rendement de toutes 

les facilites pour eviter que les equipements ne se convertent IJaS en 

"capital m:>rt". 

11 est a noter, qu'une augmentation eventuelle de l'activite productive - dans 

le but de mieux utiliser et rentabiliser les equipements a disposition, c'est-a 

-dire realiser l'objectif de !'assistance de l'ONUDJ - rendrait necessaire une 



- 20 -

maitrise beaucoup plus efficace qu'aujourd'hui, des parametres d'une gestion 

economique de ressources, pour obtenir les resultats escomptcs d'abord, mais 

aussi pour eviler que le cote aCJITlir.istratif prenne une croissance hors 

proportions. L'objectit vise, par !'assistance de l'ONUOI, est la production 

de pieces de rechange, une activite p~remer.t industrielle, pour supplementer 

les reparations des materiels agricoles. Ce n'est pas, cependant, toutes ces 

interventions qui requierent une production de pieces de rechange - ce qui 

est insuffisant pour une utilisation efficac~ et rentable de l'equipement 

productif de l'ONUDI. 

11 est finalement a signaler qu'un ajustement des taux horaires, jusqu'au 

niveau de couvrir taus les frais, les presenterait a une hauteur completement 

inacceptable pour la clientele. 

Recommandations 

Une mission d'evaluation du projet PMEA a eu lieu en Mars 1989. Son rapport 

recommande - les points essentiels - une analyse profonde du marche local a 
servir par le PMEA, et ensuite une homogenisation/re-dimension des equipements 

concordants avec les besoins. 

Le consultant en gestion financier soutient ces recommandations. Dans les 

domaines auxquels il s'est adresse il s'ajoute les points suivants : 

1. Controle de stocks et de la consommation 

Proceder a un controle physique des stocks de matieres primaires et auxi­

liaires, de pieces de rechange courantes, et des fournitures diverses. -

au plus lard fin 198~. 

Verifier les stocks physiques centre les quantiles des fiches de stocks, 

et ajuster celles-ci, afin qu'elles montrent les quantiles des comptages. 

Dresser des listes des differences quantitatives entre stocks reels et 

"theoriques", et valoriser ces differerices pour porter les ajustements 

necessaires en comptabilite. 

Etablir le controle de stocks "par rotation". 

Organiser le fich1er de conlrole de ~t.oc!<s i!I lJucigaciougou de la meme fac;on qu 'a 
Bobo-OiC'Jlasso. 

2. Politique commerciale 

Determiner un montant minimum de facturation a etre paye au comptant afin 
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d'eviter une administration couteuse de recuperation. 

Prioriter les interventions de fa~on que les petites reparations - propor­

tionnellement plus couteuses en administration - n'empechent !'acceptation 

des interventions plus importantes et rentables. 

~terminer les taux horaires a appliquer se basant sur les calculs internes­

d 'une part, et d'autre, des par~tres caracterisant le marche local. 

Appliquer pour !'atelier centre, pour !'instant, les taux horaires determines 

pour !'atelier Ouest,mais refaire les calculs pour !'atelier centre au fur et 

a mesure que ses frais operationnels soient connus, et eventuellement appli­

quer des taux horaires differenties par les ateliers. 

3. finances - Comptabilite 

Lancer des aR>els,le pl~s vite possible, aux clients n'ayant pas payees !es 

factures de 1987 et 1988. 

Assurer une clientele pouvant honorer les services a rendre, eventuellement 

consultant la comptabilite avant !'acceptation d'une commande. 

Incorporer, dans la comptabilisation, les valeurs individuelles des biens 

d'investissements de l'ONUDI quand le transfert officiel sera effectue. 

ONUDI pourra aider en camuniquant les donnees requises. 

Assurer la precision et la correction dans l'etablissement des donnees 

financieres et economiques, y compris le calculs correct des quantites consom­

mees dans la production - et de leurs couts - surtout si la production en series 

serait entamee et dont la connaisance des couts reels serait indispensable. 

Proceder a la mise a jour de la comptabili~e, assurer sa tence correcte, et 

utiliser au maximum les donnees comptables pour controler la performance 

economique des ateliers, y compris les elements des taux horaires. 

Etablir la procedure de previsions budgetaires et de controle budg~taire au 

meme degre de specification qu'en comptabilite. 

Renforcer la fonction comptable, par un agent experimente, afin que la comp­

tabilite assume son role d'instrument de gestion. 

4. As~urances 

Etablir aes assurances de tout risque des biens d'investissements. 
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Etablir des assuranc~s contre accidents pour le personnel - si pas suffi­

sanrnent couvert deja par la CNSS. 

5. Rentabilite des equipements 

Eventuellement, suite aux resultats de !'analyse du marche local, reconnandee 

par la mission d'evaluation, considerer une utilisation complementaire des 

equipements en surplus, sous forme d'un accord de sous-traitance (production 

en series de pieces detachees) avec une maison locale d'importation de pieces 

de rechange, en vue de realiser une utilisation optimale de l'equipement 

producteur. 

Aussi, en vue de s'assurer de la presence, aupres du projet Pfol:A, des 

competences requises dans les domaines de technicite,de commercialisation, 

de !'administration, de finances, et de gestion economique, ne pas ecarter 

la possibilite d'un contrat de gestion avec une maison locale, specialis~ 

dans les activites du projet, et de preference avec un accord de sous­

traitance comme indique ci-dessus. 

Ulterieurement, la possibilite de privatiser le projet, soit entierement 

en vendant les actifs, soit !'utilisation des equipements en les mettant 

en location. Ceci creerait de fonds pour le Gouvernement Burkinabe, et 

lui epargnerait les subventions ou autres soutiens, tandis que celui, 

qui sortirait de fonds pour avoir la dlsponibilite des equipements, les 

appliquerait certainement d'une fa~on efficace et rentable. 
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OAGANISATION DES NATIONS UNIES POUR U: DEVELOPPE.'\C&Vr" INOUS'llUEL 

PROJET AU BURKINA FASO 

Durie de la mission 

DESCRlmON DE POSTE 

XA/BKF/88/E61/ll-51/Jl3319 

Consultant en gestion fioanciere 

7 aois 

Juillet 1988 

Bobo-Dioulasso avec depl£ceaents dans le pays 

Le projet a pour but, i travers le reoforceaent de la 
structure de aainteaaoce esistante ~ans les ateliers Ouest a 
Bobo-Dioulasso, Centre a Ouagadougou et Est a Koupela, 
d'accroitre le degre d'utilisation du pare existaot de 
tracteurs agricoles et autres equipements ftObiles et lourds 
et de poursuivre le traosfert de tecbnologie dans les 
caapagoes par l'intemidiaire des cooperatives d'artisans. 

Le titulaire aura COlllle tlche principale de transaettre ses 
coanaissances i sea collegues Burltinabi. 
Dana le cadre de aa specialite, 11 devra s'acquitter des 
tlches suivantes : 

1) Introduire un systiae d'evaluation financiere des 
biens du projet, 

2) Etablisaeaent du bilan financier 1987, 
Jl Fournir un canevas de bilan, 
4) Etablissement d'un canevas de structure de prix eo 

tenant compte des nor.es nationales, 
5) Etablir un systeae de gestion i l'entreprise du 

projet sur les priocipes de l'autonocaie de gestioo 
de chaque atelier et de la direction, puis la 
centralisation de toutes ies ecritures pour 
l'eosemble du projet. 

6) Organiser la comptabilite. 

Toutn c:andidaairn ou communications relatives; cene d~iption de pone devront ei:re adressees ;; 

Section de reavument du penonnel 1ff«ti aux projns. Oivis10n des operations industrielles 
ONUOI. Ccnn lntemmonal de Vienne. B.P. JOO . .A-1AOO Vienn'! f.Aumc~•I 
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Niveau ecole de gestion OU equivalent possedant de 
solides connaissances en gestion financiere et de 
stocks. 

Frantais 

A la demande du Gouvernement, l'ONUDI a effectue en 
1982 une etude sur la maintenance des tracteurs 
agricoles et autre~ equipeaents lourds dans le pays 
(projet Sl/BKF/81/801). 
Lors de cette etude, OD a procede a UD inventaire du 
pare de ces equipeaents i travers le pa:r :;, i une 
appreciation de leur etat, et i une analyse de la 
disponibilite des pieces de rechaoge. 11 en est · 
resulte une proposition de aise en place d'un progra .. e 
global de maintenance, dans le cadre duquel s'iosere le 
present projet. 
Cette aeme etude avait, !ntre autres, aJ.S en evidence 
le fait que 50 % du pare tracteurs appartient aux 
differents organismes de developpement rural. La 
maintenance de ce materiel posait de nombreux problemes 
d'ordre technique, economique, logistique et humain ; 
cet etat des choses tendait i riduire de plus en plus 
leur productivite. 
A la suite de cette etude, un projet ONUDI d'une duree 
d'un an a ete mis en oeuvre (XA/~/86/615). Ce projet 
a deaarre en noveabre 1986 : ses objectifs etaient 
d'aaeliorer les capacites locales de reparacion et 
d'entretien pour le reoforcemeot de deux ateliers de 
reparation et d'entretien, places a des endroits 
strategiques i travers le pays. Le budget initialement 
approuve pour cette assistance s'elevait i $884,178. 
Suite aux difficultes fioancieres qui se soot 
presentees en raison de la diminution du budget de la 
DeceDDie pour le developpement industriel de l'Afrique, 
le budget du projet a ete reduit de faton sensible. 
Une note detaillee sur les origines de ce prujet est 
joiote en annexe. 
Au cours de !'execution du projet, plusieurs 
changeaents sont iotervenus : 

Le remplacement i la demande du Gouveroeaent, des 
deux ateliers ioitialeaent prevus par deux autres 
ateliers, i savoir : 

Atelier germano-burkinabi i Ouagadougou, 
Atelier Elat i Bobo-Dioulasso ; 

La creation d'un troisieme atelier pour la region de 
l'Est i Koupela, atelier ais en place avec l'aide du 
projet FAO du developpement du Centre-Est. 
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L"atelier pour la region Ouest a Bobo-Dioulasso est le 
plus grand avec des fonctioos au~onomes, tandis que les 
deux autres ateliers represeotent plutot des aoteones 
de cet atelier central avec des capacltes de reparation 
et d"entretieo assez importantes, mais sans 
possibilltes de fabrication des pieces de rechange de 
nature coaplexe. L"atelier a Bobo-Dioulasso sert 
egaleaent de point focal et de centre de .formation et 
possede un bureau d"etudes. 
Les contraiotes budgetaires ont egalement provoque des 
lenteurs au niveau de la mise en oeuvre du projet. Des 
problemes conceruant la disponibilite des matieres 
preaieres et des delais de livraison des equipeaents 
ont reduit l'impact et les resultats anticipes du 
pro jet. 
Le projet XA/B~/86/615 a fait l'objet de deux reunions 
tripartites en avril et en septembre 1987. Parai les 
recOllllla.Ddations f iguraient : 

le 11a.intlen de !'expertise iaternat!onale i 
!'atelier de l'Ouest, afln d"as~urer la continutte 
dans la formation sur les machines-outils installees 
et la poursuite des activites entreprises, 
la poursuite de la formation des homologues et 
techniciens, en completant les prograaaes de 
formation dans les trois ateliers, 
l'ame.l.ioration du service de controle de qualite 
dans les trois ateliers. 

Le projet devznt etre termine a la fin du biennium et 
les experts n'ayant pu terminer toutes les taches 
prevues en raison de l'arrivee tardive de l'equipement 
et de la matiere premiere, un projet d'urgence 
SI/B~/87/802 a ete approuve fin 1987 afin d'assurer 
!'installation finale des machines et la formation du 
per&onnel local sur ces machines. 
Toutefois, cette assistance d'urgence ne permettra pas 
awe trois ateliers de remplir pleinement leurs 
fonctioos, sans la continuation d'une assistance 
technique fournissant l'encadreaent necessaire pour 
parfaire la forgation des techniciens, fournir les 
equipements additionnels necessaires a !'extension et a 
la diversification des actlvites, notamment le 
developpement et la promotion des possibilites locales 
de fabrication, regeneration de pieces et pour 
amel.iorer la gestion financiere des trois ateliers. 
Le present projet constitue done la poursuite et 
l'eztension des activites entreprises par les projets 
XA/B~/86/615 et SI/B~/87/802. 
Visant a l'accroissement de la rentabilite des 
equipements agricoles, le projet repond a un besoin 
prioritaire du pays et s'inscrit dans le cadre de la 
politique gouvernementale de redressement du secteur 
agricole. 
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Atelier Ouest Exploitation 1988 

Details 

A. Ventes de marchandises 

Pieces de rechnage 
rournitures {en etat) 
Hatieres premieres 

" auxiliaires 
Sous-traitance 
Remises s/Ventes 

Totaux ventes marchandises 

Char es 

4.282.226 
288.615 

1.036. 165 
458.118 
281.4()0 
73.294 

6.419.818 

B. Frais operationnels - Service rendus 

[aux, electricite 
Lubrifiants 
Entretien, fourniture div. 
Amortissement-Prod. * 
Pertes div. erreurs. fact. 
Remises s/travaux clients 
Salaires-prod. 
Frais de mission 

Totaux production 

1.779.652 
112.549 
176.605 
360.015 
205.771 
301.337 

5.576.730 
226.297 

8.738.956 

C. Frais generaux - Produits Divers 

Transport,vehicules 
Entretien general 
Services publics 
F ourni ti Te bureau 

" di verses 
Salaires-administ. 
Divers 
Amortissements,Prov. 
P~ovisions s/clients 

Totaux generaux 

Totaux A - C 

* Amo".'tissements calcules 
exclusivement sur les 

1.169. 730 
94.850 

1. 748.283 
38.164 

245.650 
3.406.234 

12.882 
1.188.676 

757.133 

8. 661. 602 

Details 

Marge "' '° 
1.343.499 23.9 

14.993 4.9 
li5. 372 5.9 

- 35.405 - 8.4 
- 70.691 - 33.5 
- 73.294 

1.244.474 

Tournage 
Fraisage 
Soudure 
Hec.generale 
Ajustage 

16.2 

Produits location 
Services divers 
Prod-stockees 

-2.997.131 -52.2 

Divers 
Reprise amort. 
Amort. Sub~. eq. 
- 8.456.396 -

;Jg:~22:g~~ ;l~g 

Subv. ONUDI 

k. 11 

biens comptabilises. Les 
amortissements annuels seraient d'environ 7 millions F CFA. 

Annexe 2 

P.roduits 

5.625.725 
303.608 

1.101.537 
422.713 
210.709 

7.664.292 

1.538.972 
302.309 

2.301.106 
908.508 
48.566 

113.600 
425.823 
102.941 

5.741.825 

108.052 
2.394 

94.760 

205.206 

13.611.323 

9.491.845 

~~=rn~=l~~ 

Les details du groupe A sont exclus des taux horaires, car ils sont ~ facturer 
separement, ou ~ inclurP. dans le prix global de vente, y compris les taux horaire~, 

Les salaires des groupes B et C sont repartis separement, sur annexe 2.4, tenant 
compte, cependant, des salaires de Janvier 1989. 

Les autrcs details d~s groupes B et C sont calcules - par groupe - sur annexe 2.3, 
et ensuite consideres sur annexe 2.4. 

Les amortissements et les frais variables des machines outils sont calcules sur 
annexe 2.2, et consideres sur annexe 2.4. 
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MA 
ATELIER CIEST !~~:~!~~ 

I. Temps disponible ( 1 equipe/jours) : 

Nombre de jours/an 
Hains : Samedis/Dimanches 

Conges : 4 semaines 
Jours feries 

Jours disponib~es/an 

52 j x 2 
x 5 j 

= 
= 

Heures/hommes (H/h) disponibles/an : 234 j x 7.5 

104 jours 
20 ... 

7 II 

= 

II. Calcul frais fixes et variables d'eguipement (1 equipe) : 

{2/8/89) 

365 jours 

131 II 

234 Jours 

!:.!~~-~[~ 
---------

Details (en FCFA) Tour ELAT Tour ONUDI Fraiseuse 

A. Utilisation "standard" 

H/h disponibles/an 
Degre d'utilisation (~) 
Heures utiles/an (machines) 

Valeur d'acq. + frais conl'\(Mio) 
Duree : annees 
Amortissement/an ('000) 

Amortissemnt/heure utile 
lnterets 6 % p.a.jheure utile 
Prime d'assurance/ " " 

Frais fixes/heure utile 

Fraisvariables 
Electricite/" 
Outillage/ " 
Entretien/ " 

II 

" 
" 

Frais variables/heure utile 

Frais totaux/ " " 

B. Utilisation "Faible'' 
-----------------------
Degre d'utilisation (%) 
Heures utiles/an machines) 
Duree : annees 
Amortissement/an ('000) 

Amortissement/heure utile 
Interets 6 % I II II 

(A) 

Prime d'assurance/heure utile 
Frais variables/ " II 

Frais totaux/ " " (B) 

1.755 
90 

1.580 

6.0 
15 

400 

253 
114 

20 

387 

220 
160 
160 

540 

==g~i 

30 
525 
30 

200 

381 
343 
60 

540 

1.:.~~~ 

1.755 
90 

1.580 

9.0 
10 

900 

570 
171 

20 

761 

220 
200 
100 

520 

1.281 

50 
875 

20 
450 

514 
309 
36 

520 --
1.:.n2 

1.755 
90 

1.580 

19.68 
12 

1.640 

1.038 
374 

20 

1.432 

170 
240 
130 

540 

J:~H 

60 
1.050 

18 
1.090 

1.038 
563 

30 
540 

~:HJ 

2 

Perceuse 

1. 755 
90 

1.580 

12.0 
15 

800 

506 
228 

20 

754 

180 
180 
120 

480 

J:~~~ 

30 
525 
30 

400 --
762 
686 

60 
480 --

1.:.2§~ 

Le nombre de jours disponibles peut etre determine par comptage, sur le calendrier, des 
iours reellement ouvrables. 

le tour ELAT, le tour ONUDI, et la fraiseuse sont utilises, presentement par 2 opera­
teurs. Le tour ELAT est a peine utilise. 

Les durees "standard" sont celles etablies par M. Ganzinger. De meme pour !es frais 
variables, majores par la hausse des prix depuis Mars 1987. 

Les durees "faibles" sont des estimations du consultant. 
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IAU~LHOBAIRES -------------
(2/8/89) 

Heures dans l'atelier standard : 10005 (3 mach. + soudure + mecanique generale) 
Activite "f~I5I~" : ~.:.Z~Q ( idem ) 

Details (en r CFA) Machines *) Autres Total 

1. ~~~!~_Qe~~~!!~~~!~_!2~~2 

Eau, electricite 1.011.200 
Lubrifiants 
Entretien, fournitures div. 176.605 
Pertes, erreurs fact. 
Frais de deplacement 
Amortissements 360.015 
Remises s/travaux clients 

Total frais atelier 1!.~~:Z.:.~~Q ---------

768.452 
112.549 

205. 771 
Z"J.6.297 

301.337 

1.779.652 
112.549 
176.605 
205.771 
226.29? 
360.015 
301.337 

J:~l~=~~~ ~=l~~=~~~ 

Dant: 

Soudure Hee. Gen. 

400,000 

= 228/h 

200,0UU 

= 57/h 

Cout "Autres"/heure utile standard 101 - "faible": . 176 329/404 158/233 

Transport, vehicules 
Entretien general 
Eau, electricite, telephone 
rourniture diverses 
Amortissement immobil/admni. 
Provision clients douteux 

" travaux en cours 
Frais gen~raux divers 

Totaux frais generaux 

1.169. 730 
94.850 

1.748.283 
283.814 
728.050 
757.133 
460.626 

12.882 

~=~~~=~~~ 

1.169.730 
94.850 

1.748.283 
283.814 
728.050 
757.133 
460.626 

12.882 

~=~~~=~~~ 
Cout r.G./heure utile standard 525 - "faible" 914 

Transport, vehicules 
Frais de mission 
Services divers 
Salaires et frais du personnel x) 
Divers (frais divers - produits divers) 

Total frais Direction 

Cout/heure utile (3 ateliers = 17.250 h) 

x)Fonctionnaires en detachement non y compris. 

1.409.796 
271.900 

1.098.545 
5.295.295 

24.247 

~=~~~=Z~~ 
Faible : 470 ================ 

3 

*) Details consideres dans les frais variables des machines out11s et deja incorpores 
dans le cout par heure utile (voir annexe 2.2). 

Les remises sur travaux clients peuvent etre exclues des frais ~ repartir, et consid­
eres ~ la fin du calcul, en majorant les couts totaux (par heure) par un pourcentage 
pre-determine. De meme pour Jes provisions sur clients douteux. 



PHEA 
ATELIER Ol£ST 

Details 

A. Utilisation "standard" 

Heures utiles/an {P.2) 

Salaires operateurs 

" admin. (indi.) 

n totaux {8,305,000) 

Sal. oper./h. utile 
frais mach./h. " {P .2) 
Amort. eq ./ 11 

" 

Frais ind./ " " (P.3) 

Cout prod./ " " 
Sal. ind./ " " 
r rais gen./ " " ( P. 3) 

Cout total/ " 11 

Recuperation/an 
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TAUX OORAIRCS 
--------------------------

fra1seuse 

1.580 

s- 8. 792 

1.151.147 

1.729.939 

366 
1.972 

101 

2.439 
729 
525 

~=gg~ 

~=~~~=g~~ 

Tour ONlDI 

1.580 

578.792 

1.06J. 930 

1.642. 722 

366 
1.281 

101 

1. 748 
673 
525 

~:.~!!§ 

~=g~~=g~~ 

4 

2/8/89 

Perceuse Soudure H.G. 

1.580 1.755 J.510 

578.792 731.448 1.353.384 

1.063.930 430.438 774.347 

1.642.722 1.161.886 l.127.731 

366 417 386 
1.234 

101 

1.701 
673 
525 

~=~gg 

200 
329 

946 
245 
525 

J:Hg 

200 
158 

744 
221 
525 

J:~g~ 

Seuil de rentabilite de !'atelier : total recuperation/services rendus : ~~:.~11:.~~Q 
----------

B. Utilisation "faible" -----------------------
Heure utiles/an (P.2) 1.050 875 525 1.300 2.000 
Sal. oper./h utile 551 661 1.102 562 677 
frais mach./h. utile {P.2) 2.171 1.379 1.988 
Amort.eq./ It " 270 351 
frais ind./ II II (P.J) 176 176 176 404 233 --
tout.prod./ II It 2.898 2 21.6 3.266 1.236 1.261 
Sal. indir. " It 1.096 1.216 2.026 JJ1 387 
frais gen./ " " (P.3) 914 914 914 914 914 --
Cout totaJ/ " " ~=gg~ ~=~~g g:~2~ ~=~~J ~=~~~ 
Recuperation/an ~=H~=~~~ ~=~~~=i~2 ~=~~~=H~ ~=~~~=~22 ~=H~:222 
Seuil de rentab1lite de !'atelier= Total recuperation/services rendus : ~2=~~~:g22 

~!-~_!j~~!~!: : 
Bt!nefice s/taux horaire - si non calcule dans le prix de vente des matieres transformees 
et vendues. 
frais Direction : utilisation "faible" : f CfA 470/h. (Standard 270/h.) 

Q:_!!~~-e!:~!!~!~!~~ 
Taux estimes 

Diff /utilisation "standard" 

" " "f"aible" 

Recup./"standard" ( '000) 
" /"f"aible" ( 'OOOJ 

" Total : "Standard" 

3.600 

93 

- 1. 308 

147 
- 1. 373 

+ 5.724.000 

J.000 4.000 

+ 56 + 1.101 + 

- 1. 346 - 2.206 

+ 88 + 1. 740 + 
- 1.178 - 1.158 

11faib1e" : - 4.JJ8.000 

2.400 

684 

81 --
1.200 

105 

OBS. Sant exclus des calculs Loyer, salaires des fonctionnaires en detachemenl 

2.JOO 

+ 810 

- 262 

2.843 
- 524 
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TAUX flJRAIR£S 
--------------------------

5 

Details (en F CFA) Fraiseuse Tour ONUOI Ajustage Soudure Hee.gen. 

A. Utilisation 1988 (Donnees comptables) 

Heures utiles 117 * 595 20 965 
Taux appliques 2.586 2.586 2.445 2.385 
Recuperation J02.309 1.538.972 48.566 2.301.106 

Recuperation totale lexcl. vente fournitures et autres) : ~:gff:~~J 

8. Utilisation "standard" 

Perceuse 

Heures utiles 1.580 1.580 1.580 1.755 
Taux horaires 3.693 2.946 2.899 1. 716 
Recuperation 5.834.940 4.654.680 4.580.420 3.011.580 

Recuperation totale (excl. vente fournitures et autres) : ~~=~Jl:?~g 

C. Utilisation "Faible" 

Heures utiles 1.050 875 525 1.300 
Taux hOraires 4.908 4.346 6.206 2.481 
Recuperation 5.153.400 3.802.750 3.258.150 3.225.300 
Recuperation totale (excl. vente fournitures et autres) fQ:.~2~:.2QQ ----------
D. Comparaisons (en %) 

H/ut. 1988/"standard" 7.4 J7.7 55.0 
H/ut. 1988/"Faible" 11.1 68.0 74.2 
Recup. 1988/"Standard" 5.2 33.1 76 4 

" 1988/"Faible" 5.9 40.5 71.3 
II "faible"/standard" 88.3 81.7 71.1 107.1 --
II Tota le 1988/total "standard" 1) 

" II 1988/total "Faible" 1) 
II II "F aible" /Total "Standard" 

* Operationnelle depuis Aout 1988. 

Pour la fraiseuse et le tour 2 operateurs etaient ~ disposition pendant tout 
l'exercice. De meme pour le soudeur et pour les 2 mecaniciens. 

372 

2.445 

908.508 

3.510 

1.490 

5.229.900 

2.000 

2.562 

5.124.000 

10.6 

18.6 

17.4 

17. 7 

98.0 

21.9 

24.8 

~~=~ 

1) Les pourcentages indiquent le niveau atteint en 1988 du seuil de rentabilite 
en ce qui concerne !'utilisation de l'equipement et du personnel de !'atelier. 
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RAPPUtT M VISIT£ 

08J£T OE VISITE : Atelier Ouest • Bobo-Oioulasso 

Une visite de suivi a l!tl! effect~ au cours de la pl!riode du 7 au 17 juin 

1989, avec les objectifs suivants : 

1. V~rification des fiches clients (soldes au 31/12/88) 

2. " des Bans d'Entr~ 1988 

3. " " " de Sortie 1988 

4. " • Inventaires au 31/12/88 

5. ~terminer les travaux en cours au 31/12/88 

6. Controle de la facturation de services 1989 

7. Analyse des df!penses (•ini-caisse de !'expert) 

8. n des fournitures de source "inconnue ?". 

La visite a eu les resultats suivants 

1. fiches individuelles clients 

Les soldes au 31/12/88 ont l!t~ v~rifi~ centre la liste des soldes de la 

comptabilite l la Direction. Des corrections - tr~ peu - ont ete intro­

duites de fa~on qu'il ya 11aintenant correspondance entrE les situations 

individuelles l!tablies l Bobo et l la Direction. Les nouvelles fiches de 

1989 ont eU jointes avec celles de 1987-88. La secr•Ra.lre aurait dU con­

tinuer 1989 sur les anciennes fiches. lkl ~le de fiche de controle -

similaire ~ la fiche eo111ptable • la Direction - a ete introduite. 

Recommandations : 

1) Repeter le controle entre la c0111ptabilite centrale et les anno­

tations ~ Bobo lorsque la racturation de 1989 ait ete comptabi­

lis~ l la Direction. 

2) Envoyer ilMM!diate11ent de rappels aux clients n'ayant pas paye 

les f actures 1987 et 1988. 

2. Bons d'Entr~ 

Les documents ont ~te controll!s par ordre nunw!rique et toutes les copies 

vertes, manquants l la Direction retrouvees. 11 ont ete verifies contre 
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les annotations sur lee fiches de stock, et de cette v•rification il a f!tf! 
constatf! que plusieurs receptions de 11&rchandises ont f!tf! enregistrees, sur 

le kardex, sur base de docments d'expf!dition sans f!tablissement de Bons 

d'[ntrf!e. De cas d'enregistre11ent ont f!tf! conatat._ sane doculllentetion en 

rf!ff!rence. Per contre, il y a eu des livraisons dont aucune trace n'a f!tf! 

trouvf!e :::1ur les fiches. 

Les Boos d'Entrf!e ont f!tf! controlf!s, par la suite, contre les inventaires 

au 31/12/88, et contre les sources de paienaents (Banque, Caisse, PNtJ>!ONUOI). 

la distribution des 3 exemplaire~ du Son d'Entrf!e a f!te installf!e coime suit : 

Original (copie blanche) : Annexer ~ la facture 

1. copie ( " verte ) Envoy~ ~ la Direction 

2. " ( " rose ) Reste dans la souche. 

Ence qui concerne !'original la procf!dure suivante a ete recommandee 

Achats locaux (la facture se trouve a Bobo): annexer a la 

facture (Mariam ou Hr.Breny) 

Achats par la Direction : 

Envoyer au comptable a la Direction pour etre annexe a la 

facture d'achat. 

La verification contre les inventaires a permis d'indiquer - sur les copies 

vertes - la consonnation, en 1988, des articles achetes/entr~ : Ne se trou­

vant plus aux fiches de stock au 31/12/88 les articles en question doivent 

necessairement etre sortis/cons~s. 

Recoamandations : 

1) Assurer la discipline dans l'f!tablissement des Bons d'Entrf!e pour chaque 

reception de 11archandises entrf!es au magasin. 

2) Assurer la discipline dans la distribution des exemplaires des Bons d'En­

tree. 

J) Assurer que les prix d'achat {ou Prix de Revient) seront notf!s sur taus les 

Boos d'Entrf!e. (+ f!ventuellement les Prix de Vente). 

J. Bons de Sortie 

Ils ont f!tf! controlf!s par ordre n~rique et toutes copies bleues manquants 

retrouvf!es {sauf les nl.Jlllf!ros : 001 - 0009, 0011 - 0020, 0204 - 0221). Etant 
donnf! que les consommations en 1988 sont indiquf!es s~r les copie vertes des 

Bons d'Entrf!e un controle des ~tails des Bons de Sortie n'a pas f!te mene. 
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Recoamandations 

1) Utiliser les 3 exemplaires de la f~ suivante : 

Original (copie blanche) : Classer dans les COlm&ndes Internes !!!! 

relever - et arvlexer - sur une lisle men­

suelle de COflSOlllllation interne quand il 

n'y a pas une COllD8nde Interne. 

Copie (copie bleue} 

" ( " rose ) 

(Liste ~ envcyer ~ la Direction). 

Envoyer ~ la Direction 

Reste dans la souche. 

2) Assurer que les Prix d'Achat (ou Prix de Revient) soient indiquees pour chaque 

article, sur chaque Bon de Sortie (~ indiquer sur base des annotations 

sur les fiches de stock}. 

4. Inventaires 

Les lisles d'inventaires envoyees ~ la Direction etaient basees sur les 

fiches de stock. Les fiches de stock sont classees dans le fichier KAROEX 

comprenant 36 tiroirs chacun contenant ca. 70 fiches. Cependant, les lis­

les d'inventaires etablies et envoyees representaient seulement les conte­

nus de 23 tiroirs. Les 13 tiroirs restants furent releves au cours de la 

visite. 

Chaque fiche de stock a ete controlee contre les listes d'inventaires 

correspondantes. Des corrections ont ete necessaires soit sur les fiches, 

soit sur les lisles, surtout dans les catt!gorie inati~res premi~res et 

auxi liaires. 

Les erreurs decouvertes sont principale19ent 

a. Erreur de calcul de la quantile con~/Sortie 

b. " " " " " " restante en stock 

c. " " " du pr ix unitai re (de r;;esure d' unite) 

d. Erreur d'annotation sur les listes 

(quantiles, numiros de reference, prix) 

e. Valorisation sur base de prix de vente 

f. Oubli de fiches de stock (saut de fiches) 

g. Differentes unites de inesure du meme article 

h. Err~ur de groupement par categorie determinee • 
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Les listes d'inventaires aaen~s • la Direction reprennent done les quantites 
considt!rees restantes en stock au 31/12/88. lkM! verification materielle entre 

stock thc!orique (de la fiche) et physique (au •gasin) fl cette date n'a pas 

't~ effect~, vu le ~alage intervenu. (ltl controle physique a etf ~ 

d&ut 1989). 

1) Assurer l'annotatiL>n, sur les fiches individuelles de stock, toute quantite 

entree au magasin 

2) Assurer la determination de l'unite de 11esure de chaque article stocke, noter 

cette unite sur la fiche de stock, et noter toutes quantites (entrees et 

sorties) exprimees en cette unite de mesure. 

J) Assurer !'annotation, sur les fiches individuelles de stock, le dernier 

prix d'achat (ou Prix de Revient), par unite de mesure, de chaque article 

entre au magasin. 

4) Reorganiser le magasin groupant les articles par nature, par or1g1ne, par 

famille, par marque etc. (Explications fournies aux agents et ~ Hr. BRENY) 

5) Reorganiser le fichier suivant le rangeiient physique des articles stockes 

6) Assurer la discipline dans les calculs et dans l'etablissement des inven-

taires. 

7) Controler toutes les donnees periodiquement 

8) " " " " ~ envoyer ~ la Dire':tion 

9) Relever, sur les listes d'inventaire, tous articles llOUvementes au cours 

de l'exercice (..eme Si le stock~ la date de }'inventaire (31/12/xx OU 

autre) est "0"). 

10) Remplacer les fiches de stock concernant les articles non cons011111ables 

de l'h«!ritage ELAT, et ceux fournis par ()Nl{;I, par des lisles d'inven­

taires : Machines, outillages etc. 

11) Mettre ~ jour les listes d'outils appartenant au machines outils indi­

viduels. Ces listes remplacent egalement le~ fiches de stock actuelles 

12) Assurer que les inventaires etablis soient complets. 

5. Travaux en cours 

lkle lisle des COlllll8ndes Internes ent~s avant 31/12/88, naais non ach«!vees 

~ cette date, a ete etablie par le chef d'atelier. 

Les consommations se referent ~ ces C.I.s. ont ete indiquees sur l#le liste 

complementaire, et aussi les heures de travaux executes. 
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6. racturation 1989 

Les copies des factures de vente, unquants • la Direction, ont ete obtenues. 

Reconandation : 

1) Proct!der le plus vite possible~ la CQ111Ptabilisation - a la Direction -

des domt!es de 1989 (factures de vente, Caisse et Banques) dans le but 

de mettre a jour la situation individuelle des clienb. 

2) Assurer l'exp~ition rt!guli~re de toutes les copies des factures de .. 
vente, reservt!es ~ la Direction. 

7. Analyse des Dq?enses de la mini-Caisse. 

Les cahiers (3) ont ete verifies sur place et sont amenes a la Direction. 

Les parties concernant les fournitures pour l'~ctivite principale seront 

a comptabiliser a la Direction. 

8. Analyse sources "incannues• 

11 s'agit principalement des paiements effectu~s par PNli>/Ouaga pour le pro­

jet. Copies jaunes des Bons de Comande ont ett! retenues et controlt!es contre 

les fiches comptables du PNll>. 

lkle partie des paiements reste a indentifier et a vt!rifier avec la comptabili­

te de PNll>. 11 s'agit la, semble-t-il,d'un cahier de Bona de commande de 1988 

devant se trouver a Ouaga. 

Autres 

Des documents divers conernant plusieurs fournitures d'i111pOrtation ont ~t~ re­

trouv~s sur place. lls sont amen~ a la Direction pour analyse et v~rification· 

Une partie d'eux sera a retourner a Bobo, apr~s la prise de photo-copies, pour 

que les dossiers ATO soient complets. 

Les brouillards suivants ont ~te etablis au cours de la visite et sont amenes 

a la Direction : 

Caisse Recettes : Avril +Hai 1989 

" Ot!penses If nlf II 

A.k. ~rtensen 
19/06/89. 



- 36 - Annexe N° 4 

P.H.(JL SlllJ\TICW QIEMS 

;}Rails Eiatiq..es ?ri\'£5 Total 

HTA .. fU"A ,.. HTA C• ... .. .. 
(lcerc1c:e l~/ (Atelier Cl.est} 

- r a:hratim "8ltes J. l~.4?.I 100.0 1.056.ffl 100.0 4."l55.Zt."'J 100.0 
Paiene-ts 1~7 1.37'J.Ol1 43.l }35.~ J1.H 1.n4.%9 ltl.J 

- Sol<Es au J1/12/H7 1.819.4JS 56.9 7a'.J.842 6H.2 z.5l().2fD ?.I. 7 
Pai8181ts 1~ U14.W 25.4 49.'J'L:J 4.7 864.150 ~.z -
Sll<Es a.J Jl/12/00 1.CD5.Z11 31.5 6iU.9U 6}.5 l.676.-1Z4 ~.5 

- Pai81Blts 1~ 0.1 10.cm 1.0 10.cm O.J --
Sol<Es au 31/8/IJJ 1.CD5.211 J1.4 (;6).913 62.5 1.6(6.124 "'1.2 

Fact:lr.lt.icn vmtes 75.2 24.8 100.0 
S>l<Es au 31/ll/OO lD.1 ~-9 100.0 

" " 31/8189 lll.3 YJ. 7 100.0 

E.xercke 1sm 

DirErli.cn 

r rluraticn "'8"ltes 4.646.(}J[, 100.0 4.646.0IJ6 100.0 
- paieie-ts 1~ 1.595.543 .'A.J 1.~ • .543 34.:5 --
S>l<Es a.J J1/1Z/88 3.0S0.553 65.7 3.050.553 65.7 
- paiereits 1~ 

S>l<Es a.J 31/B/89 3.050 • .5.53 65.7 - - 3.050.553 65.7 ------ --
Atelier Cl.est (Ektx:>-Oirulasoo) 

fa:turaticn \'e"ltes 6.C\53.Z11 1Cl.J.O 6.865.334 100.0 12.YlS.54.5 ·100.0 

- paiEllBlts ··~ 4.956 • .510 61.7 J.472.368 50.6 H.428.878 65.2 --
S>l<Es a.J 31/1Z/88 1.106.701 18.J ) • 39"L. 9(;6 49.4 4.499.667 34.8 
- paiEllBlts 1~ 611.955 10.1 37..S.835 ~-4 985.M 7.6 --
S>lc:Es a.i 31/B/89 494.7~ 8.Z f:.01f:_131 44.0 3.Sl3.H77 27.Z 

f rluraticn vmte 46.9 53.1 100.0 
Sllc:Es a.J J1/ldtl8 1.4.6 75.4 100.0 

If " 31/8/89 14.1 85.9 100.U 

Total e>cercice 1900 

racturaticn "91tes 10.7()C).m 100.0 6.865.334 100.0 17.574.641 100.0 
S>lc:Es au J1/1Z/88 4.157.254 36.8 3.47£.368 50.6 7.550.ZD 43.0 

If II 31/B/89 3.545.m )3.1 J.01'i.1J1 44.0 6.564.4:xl "57.4 

Total 1987 + 1988 

racturaticn \91tes 13.~7.766 100.0 7.'ll2.1Z4 100.0 Z1.B29.H9J 100.0 
- paiBT8lts H7 + 88 8. 745 • .301 6Z.'i J.058.245 48. 7 12.603.546 57.7 --· 
Sllc:Es au 31/12/88 5.162.465 37. 1 4.C\5..S.87Y 51 • ..S 9. 21.6. "J44 42.3 

" " 31/8/89 4.550.510 32.7 .um .(}'.i4 46.~ H.2.30.554 37.7 



PKA 
Atelier: 

Annexe ND 5 ND c. I.: 
de Page: 

o.t11gn•t1on dtJ tr1v11l1 .. ........ _ ........................................... _ .•........ 
Coanande Cl1entc:J fabric~t1on en set1ec:J Essais/formationt I fabricatiur. pl)Ur P~Ac::J 

Devis L I Execution :J Convnence le I I . Acheve le I I . C<>lcule le I I 
I. tONSO~TION (Hatieres premieres, mat. auxiliaires, pieces ~tachees, fournitures) 

----------------------------~-----------------~------- -------r----------------------
Desiqnation Ref. technique lklite Qte. PU(PR) Valeur 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . - -......... . 
. . . . . . . . ~ ............ . 

i 
. . . . . . . . . . . . . . . . . ,. ....... :- ...... . , 

I ....................... 
! 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . -... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ~ ...... . 
. i 

····-··························t·················~······-~·······t·······-~·-··········· 

••••••••••.•...•.•••.••.•..•..• L ••••••••••••••••••••••••• ~·······I········~············· 
I , : ; : 

·······························r·················-~·-····-~---····'······················ . i i I ~ 
' , l 

·······························~·················r·······r······· ········;············· 
............................... l ................. L ••••... Jl ............... l ............ . 

r ! 

~~~~~~~~~~~~~~::~~~~~~~~~:~~~::111:~~:~::::~~~~~~~~-~~~~~~:11~~~~~~~ ~~~~~~~~f ~~~~:~~~~~~~~ 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . -. . . . . . . . . . . . . . ...... ·~ ............ . 

! 

Cout total 
HP: M.Aux.: 

de la 
p .0.: 

consommation 
fournit.vend~~s: 

------~--- --------- --------
( 0: C: (0: C: ( O: 

II. MAIN d'OEUVRE 

Traval.lx Compte Heures P .U./h Valeur 

C: ) (0: 
(0: 

III. AUTRES SERVICES 

A. Soustraitance 

C: 
C: 

Valeur 

Mee. Gener. 

Soudage 

Tournage 

fraisage 

Peri;age 

Alesage 

• • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • ••••••••••••••••••••••••• 1 •••••••••••••• 

I . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ............ . 
! . . ! ••••.. 1 • • . . . . . • . . • . . • • • • . • • • • • • • • • •••••••••••••••••••••.....•..•.••••••••• 

' . . 
;, ...... ~ ............................. . 
i 
I : ...... ~ 

l · ..... . 
Rectification •••••• 

' • 

........................... 

........................... 

........................................... 

......................................... 

. ........................................ . 
e. Services divers 

Sci age ••• e •• ~ e e e •• e ••• e e •• e ... e • e •• e e e • e • e .. e e e •• • e • e ... e •• e e e e e e •• I e • e e e e e e e • e e e e 

Total M.O. de fabrication 

" Mat. pr~iere 

Mat. auxiliaires 

" fournit. consommees 

Total cout de la fabrication 

Qte. produite: . P.U.(PR) -------

.......................................... 
. . . . . . . . . . . . ................. , ..................... . 
. . . . . . . . . . . . ....................................... . 
e e e e e • e • e e e e e e e e e • e e ~ e e •• e e e e e e e e e e e e I e e • e e e • e e e e e e e 

!=========== 
Total autres Services 

'=·============= 
Tot•1 ~~n~~~l des souts c:::::::::;JM::::-:: 
Etablit par: ___________ _ Valeur de la production stockeee: 

(0: C: Auter ise par=------------
Commande achevee[J non acheveec:::J 



TRAVAUX COMPTABLES COURANTS - Mois de1 

Document Arrivre I Carotmilitl! Calculi! Vdrifil! Jnp.itl! 

f"euille de paie DIR 
(Salaires) ATO I 

ATC 
ATE 

Brouillards - Caisse DIR 
ATO-R 

-D 
ATC-R 

-D 
ATE-R 

-D 
- Banque DIR 

ATO 
ATC 
ATE 

racture de vente DIR 
ATO I 

ATC . 
AT!:: I 

Commandes lnternes DIR 
(Les couts selon copies ATO 
rles fiches de calcul) ATC 

ATE 

Consommation interne OlR 
(Les couts selon les ATO 
listes des magasins) ATC 

ATE 

Oons d'Entrdc DIR j 

(Copies vertes) ATO 
ATC 
AT( 
•I 

Bons de Sortie DIR 

I I (Copies bleues) ATO I 
I I 

ATC I I ATE I I 

19 

Cmptmil181! Cl8Sl!ld caitro1e so1c1e 

u:ntroltt fib. a 

I 

! 

I 

I 
', 
I 

! 

I 
I 

Page 1/J 

lrBrGrert l"Qlmait --

Commentaires 

I 
I 

' I 
I 

' 

! 
I 
I 

I . 

~ 

f 
~ 
z 
0 

°' 



Jment 

ntations I :ture commerciale + tous 
is connexes) I 

:ks en cours de route 
:ture commerciale + tous 
is connexes) 

I 

' 

... aux en cours 
nmandes Internes enta1 ~s, 

~ non ach~v~es) 

te de T .LC ATO 
All: 

I ATE 

juction stock~e ATO 
ATC 
ATE 

rnaux de v~~irication I 
alisatim DIR 

' 
ATO I 
ATC I 
ATE 

I gsement DIR 
I ATO 
I 

ATC 
ATE 

trole de la complabilisation 

I cul de soldes (fiches) 
ance de controle I 

Page 2/3 
TRAVAUX COMPTABLES COURANTS - Mais de: 19 

C A l C U l D E P R I X D E R E V I E N T ELEMENTS D'AJUSTEMENT Cmm.nicaticn 
DEVISES F UA COMP TABLES dJ 
March.+ fra1s Devises ~ rais conn. Total un1ta1re 11se Cl~ PR/thit~ 

I 
Reg.Jlarisat ten 
~ri~ 

I pi~te 
i 

Arri WE! Cmptabilit~. CslruM V~rifi~ i PR/thit~ Inp.Jl:~ Cmptmilial! ClSIBSI!! :9J.ilarisaticn 
I 

p6ri~ I 
p~te 

' i 

I 
I ; 

I ! 
I 

I 
I 

I i 
i 

' . 
Salaires Cai I sse : BEriaJe Vmtes : 

I 

Cann.Int. Ccns. int. i Jnportatic:rs Treva.nc !ber.Div. 

I 
I 

I i 
I I 

I I 

i I 

I I 

I 
I 

I i 

1. fois 2. fois l 3. fois 4. fois I DMinitif 
I 

I 
. 

I I 

! 

"' \0 

I 



TRAVAUX COMPTABLES MENSUELS/PERIODIQUES - Maia de: 
4nalyse de Comptes 
( Coritenu des fiches comptables) 

•kti fs Clients 
Immobilisations 
Stocks 
Autres 

Passifs - rour~isse~rs 
Personnel 
ETAT 
CNSS 
Autres 

Charges -

Produits -

lnventaires de stocks 

DIR 
ATO 
ATC 
ATE 
DIR 
ATO 
ATC 
ATE 

~TO - Pieces d~tach~es 
Mati~rcs pr~mieres 

Matieres auxiliaires 
Outillagcs consommables 
fournitures diverses 
Carburants, lubrifiants 

~TC - Pieces d~tach~es 
Matieres pr~mieres 
Matieres auxiliaires 
Outillages consommables 
fourniturcs divcrscs 
Carburants, lubrifiants 

a:ntrole 
kritures 

. Correcticrs 
req.iises I 

Id!!nti ficetiai 
fQ!tes arull. 

I C o n t r o 1 e d e 1 i s t c s 
. ctr:-rIC:fei · ·iUnutif i PR.A.hit~ ~ Lhit~ 
I 
' 

~TE - Pieces d~tach~es j 
Matieres pr~mieres I 
Matieres auxiliaires 
Outillages consommables 
fournitures diverses 
Carburants, lubrifiants 

I 
I 

Sptri ficatiai 
ce solces 

C a l c .: 1 s 
Vaieurs I T ota.JX 

19 
Page 3/J 

Provisions 
Clients I ~ 

~ls cl.i.ents/frurnisseurs 
-1.:__j 2. '_.3. __ 

~justements comptsbles 
lnpJt~ ICmpt.milist!e I c1ssa 

I 
I 

Cont role 
~lcb fic::te 

g 



PHEA 41 

BILAN AU 31/12/87 

Intitule des Comptes 

Subvention d'equipemPnts 
Subvention d'eq. Amottis 

rrais except. a etaler 
Amortisssement frais except. 

Immobilis. Cn~porelles 
Amortiss. Imm. Corporelles 

Stocks en magasin 
Stocks en cours de Route 
Travaux en cours 

rournisseus/Cpte General 

Clients 

Provision/depreciation de 
creance 

Personnel 

Etat. IUTS + Reversements. 

CNSS 

Charge a recuperer 

Charges a constater 

Comptes financiers 

TOT AUX 

Resultat de l'exercice 

- 805.520 
58.503 

2.702.692 
89.188 

3.861.135 
139.901 

4.505.942 
2.856.637 

465.650 

2.540.280 

606.963 

ACTffS 

2.613.504 

3. 721.234 

7.828.229 

1. 933.317 

1.174.829 

10.411.030 

27.682.143 

27 .682.143 
--------------------

PASSff3 

747.017 

2.303.142 

65.150 

898.200 

1. 142·. 241 

" 
5.000 

5.160.750 

22.521.393 

27.682.143 
--------------------



P.H.E.A 
COHPTES D'EXPLOITATION : 1986 - 1907 

INTI TULES DIRECT ION Atelier Quest 

Total Ventes 275.000 4.673.944 
II remises accordees - - 438.535 ---
II Chiffres d'affaire 275.000 4.235.409 
II Couts directs (-) 13.600 5.612.204 

Benefice sur Activites principales (perte) 261.400 - 1.376.795 
Erreurs et Omission nettes - 104. 302 

261.400 - 1.272.493 
--------- ------------------ ---------

Cout transport consommes 242.428 866.600 
Cout autres services consommes 563.047 489.301 
Frais de Personnel administratif 986.561 2.968.515 
Frais de recrutement et de formation 708.432 -
Impots et Taxe (timbres fiscaux) - 1.000 

Total de charges indirectes 2.500.468 4.325.416 

Amortissements Dotations nettes 35.268 193.821 

Provision/Creances douteuses - 606.963 

TOtal Charges indirectes d'exploitation 2.535.736 5.126.200 
---------- ------------------- ---------

Resultat net operationnel - 2.274.336 - 6.398.693 
SUbvention Etat 20.182.000 -
Subvention/fonctionnement Autres 3.859.543 6.458.781 

II equipements 22.478 36.025 

Resutlat Net 21.789.685 96.113 
---------- ------------------- ---------

Atelier Est 

--
-

1. 161. 098 

- 1.161.098 
-

- 1.161.098 
---------·---------

40.500 
316.930 
-. 
-
357.430 

-
-
357.430 

------------------
- 1.518.528 

1.600.000 
554.123 - -
635.595 

------------------

TOTAL 

4.948.944 
- 438.535 

4.510.409 
6.786.902 

- 2.276.493 
104.302 

- 2 .172.191 
--------------------1.149.528 

1.369.278 
3.955.076 

708. 4J2 
1. 000 

7.183.314 

229.089 

606. 963 

8.019.3.66 
--------------------

- 10.191. 557 
21.782.000 
10.872.447 

58.503 

22.521.393 
--------------------

~ 

"" 



P.M.LA. Cotf>TES D'EXPLOITATION : ACTIVITES PRINCIPALES '1986 - 87 

INT IT UL ES Direction Atelier Ouest Atelier Est TOTAL 

Ventes detachees et rournitures 275.000 2.159.648 - 2.434.648 
Remises/PD + fournitures - - 182.506 - - 182.506 

Ventes Nettes/PD + rournitures 275.000 1.977.142 - 2.252.142 
Cout de ~D + fournitures vendues 13. 600 2.127.791 - 2.141. 391 
Benefice/Vcntes PD + fournitures (perteJ 261.400 - 150.649 - 110.571 

--------- ---------- ---------- ------------------- ---------- ---------- ----------
Ventes HP + H.aux. - 221.812 - 221.812 
Remise/MP + M.aux - - 17.164 - - 17. 164 

Ventes Nettes/MP + M.aux - 204.648 - 204.648 
Couts de MP + M.aux vendues ou COns. - 444.620 - 444.620 1e 

Benefice Net/Ventes MP + Aux (perte) - - 239.972 - - 239. 972 
--------- ---------- ---------- ------------------- ---------- ---------- ----------Ventes de Service - 2.217.459 - 2.217.459 

Remise/Travaux - - 238.865 - 238.865 

Ventes Nettes de Services - 1.978.594 - 1. 978. 594 
Couts de la production - 449.424 - 449.424 
Salairc de production - 2.545.159 1.161.098 J.706.257 

Benefice/Travaux (perte) - - 1.015.989 - 1.161.098 -2.177.087 
--------- ---------- ---------- ------------------- ---------- ---------- ----------Ventes de Sous-Traitance - 49.705 - 49.705 

Cout de SOus Traitance - 45. 210 - 45.210 

Benefice/Sous Traitance - 4.495 - 4.495 
--------- ---------- ---------- ------------------- ---------- ---------- ----------Autres Ventes de service (sans cout corresp.) - 25.320 - 25.320 
--------- ---------- ---------- ------------------- ---------- ---------- ----------Benefice Net/activite Principale. lperte) 261.400 - 1.376.795 - 1.161.098 - 2.276.493 --------· ---------- ---------- ------------------· ---------- ---------- ----------



44 

Pt£A 

BILAN 1988 

Intitules Hontant ACT IfS PASSifS sous totaux 

Subventions d'equipements 11.892.572 
n .. Amor tie - 199.069 11.693.503 

rrais except. a etaler 3.713.255 
Amortissements des frais capt. - 862.200 2.851.055 

Inmobilisation corporelles 18.470.401 
Amortissement des imm. corporell - 596.234 17.874.167 

Depot et cautionnements 472.000 

Stocks en magasin 18.216.890 
Stocks en cours 9.018 
Travaux en cours 665.748 
Provision/Travaux en cours - 460.626 
Stock en consignatio~. .. 2.221.075 20.652.105 . 

rournisseurs 4.030.223 
Clients avance/commande 688.309 
Client factures impayees 9.226.344 
Provisions/Creances - 1.364.096 7.862.248 

Personnel 260.481 
Etat IUTS + Reversement 3.229.432 
PNUO/ONUOI 139.416 
CNSS 3.883.399 
Crediteurs divers (Faso tour) 9.600 
Charges a payer 1.049.948 
Comptes financiers 30. 731. 731 

Resultat exercice 1987 22.521.393 

Resultat de l'exercice 33.216.434 55.737.827 

TOT AUX 



Pt-CA 
COMPTE D'EXPLOITATION 1988 

INTI TULE Di rec ti on Atelier Ouesl 

Tolal chiffre d'affaires. 4.646.096 13.303.176 

- Remises accord~es - 374.631 
= Total chiffres d'affaires Net 4.646.096 12.928.)45 

+ Production stock~e - 102.941 
- Total Cout de saleires directs - 5.576.7JO 
- Total autres couts directs 4.203.602 9.162.511 

: R[5Ul.TAl SUR J\CTlVlTE PRINCJPALE 44i.494 JI..) - 1. IU7, 755 

Cout transports consomm~s 1.681.696 1.174.230 
Cout autres services consomm~s 156 .• 860 1.843.133 
Cout autres charges fourn. consom. ~45.185 296.696 
rrais de personnel administretif 5.253.295 3.406.234 
" formalion et recrutement 42.000 -

TOTAL rrais 2~n~raux 8.079.036 6.720.293 

Dolations/amortissements 66.553 728. 052 
" /Provisions - 1.217.759 

- 1 Of Al Charges indirectes d'exploi. 0.14).$09 8 • 66<,. 1 Ol1 ----
-= H~su l lal Net op~rationnel - 7.70J.095 ,. ) - 10. 373. 059 

+ Subvention gouvernementale 34.690.000 -
+ II autres/fonctionnement ~.508.165 9.491.845 
+ " ONUDl/~quipement 4'.>.U06 94.760 
+ Autres produits 11Cl. 446 

: H~suJ lnl Nel 32. 54l1. 076 - 676.000 
---------- :.:::::: ----------

x) A n1011tcr (charges) : Amortissements non comptabilis~s: r CfA 5.700.000 
~ =============== 

Atelier Centre Atelier Est 

- -
- -- -- -

J01. Hl7 1.167.496 
- -

- JU1.1ti7 - 1,167,4':'CI 

- 24.300 - -
8.500 33.800 

296.020 -- 36.000 
304.520 94 .100 

74.869 2.25:l 
- -

)7'J. 30~ 96.3'.:12 

- 680.576 -1.263.848 

- -
3.296.790 -- -- -
2.616.214 -1.263.848 
========= ========= 

A.) 

I ) 

1 OTAL 

17.'1441.27:l 

J74. bJ1 
17. 574. 641 

102.941 
7.045.413 

13. J66. 11 J 
- 2. 7JJ. 944 

2.800.226 
1,999.993 
1. 284. 181 
B. 95~. ~.49 

78.000 
15.197.949 

871.726 
1.217.759 

17.287.4)4 

- 410.021.378 

)4,690.000 
18.296.HOO 

140.566 
110. 446 

33. 216. 4)4 

--------------------

.. 
V1 



PHEA 

COHPTE D'EXPLOITATION 1988 (Activlt~ Principolo) 

INT 1 TULES Di rec ti on Atelier O•Jest Atelier Centre 

Total Ventes de Marehandises 
- Pieces d6tach~es 4.538.596 5.580.225 -
- fournitures en 1'6tat - 303.608 -
- Remises sur ventes Mises - - 13.517 -

Total ventes Nettes de Mises 4.538.5% ~.B'>B.316 -
Cout des Marcha~dises Vendues 4.095.102 4. 570. 841 -

R~sultat/Ventes de Marchandises 443.494 1.t87.475 -
Total Ventes de Matieres de prod. 

- Matieres premieres - 1.101.537 -
- Matieres auxiliaires - 422.713 -
- Remises/Ventes de matieres - - 39. 777 -

Total Ventes Nettcs de matieres - 1.404.473 -
Coul des matieres vendues - 1.494.203 -

Resultat/Ventcs de Matieres - - 9.810 -
Total Ventes de Services directs 

- Travaux vendus - ~;. 098. 260 -
- Remises/travaux - - 301.337 -

Total ventes Nelles de serv.uir. - 4. 796.CJJ1 -
Couts de Production directs - - B.493.617 - 301. 187 

Production stock6e - 102.941 -
R6sultat/Ventes de serv. +~era. - - 3.593.745 - 301.187 

Total Ventes aulres ser. et prod. 107.500 7U8.1:125 -
Cout autres scrv. + production 100.500 100.5()0 -
R6sultat/vente autres serv. + pro. -1.UUU -- 6UB.325 -

~~~~!~~~-~~~i~c:~!~!~~-e~!~c:!e! 442.494 :.l!ZQZ:.Z~~ :_~g1!rnz -------

Atelier Est 

---
--
-
---
--
-
--
-

- 1.167.496 
-

- 1.167.496 

---
:.1:.l§Z:.~2§ I 

TOT AL 

10.126.U21 
303.608 

- 33.517 

10.396.912 
0.665.943 

1. 730. 969 

1.101,,37 
422.713 

- .~9.777 

1. 404. 473 
1.494.203 

- 9.010 

!>.098.268 
- 301.337 
4.'/%.931 

- 9.96i!.JOO 
102.941 

- ,,062.t•28 

1:1%. J25 
209.000 
607.J:i!' 

=-~d~~:.2~~ 

"'" O'I 




